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En vue du 12 juin...

Les Casques bleus,
etat de la question
Par le colonel Herve de Weck

A la suite du referendum
lance par la Lega, les De-
mocrates suisses et le Parti
des automobilistes, avec le
soutien de la maison Den-
ner, le peuple suisse se pro-
noncera sur la Constitution
d'un contingent de Casques
bleus. Si le projet etait
aeeepte, la Suisse, Etat neutre,

fournirait pour la
premiere fois une troupe
armee ä une Organisation
internationale. Resumons les
arguments que partisans et
opposants utilisent dans la

campagne.

La Suisse doit
s'engager!

«On ne peut pas toujours
laisser faire le sale travail
par les autres et se contenter

de soutiens financiers.
II faut s'engager!» C'est
une forme moderne de
bons offices.

Un bataillon suisse de
Casques bleus servirait
d'ailleurs ä long terme, non
seulement les interets du
pays, mais egalement sa
securite. Une presence sur
le terrain renforcerait l'effet
de dissuasion de notre
armee, car eile pourrait montrer

le savoir-faire, la
motivation et la discipline de
Suisses en uniforme, qui
cötoieraient des mois du¬

rant des troupes
etrangeres. Gräce ä ses Casques
bleus, notre armee profite-
rait d'experiences utiles
pour son instruction. Les
commandants d'unite, les
officiers de l'etat-major de
bataillon, pour l'essentiel
des officiers de carriere, vi-
vraient la realite d'un
engagement, ses problemes de
conduite et de sürete.

L'obligation de servir ne
serait pas modifiee, puis-
qu'on recruterait des volontaires

sur la base d'un
contrat. Cette mesure ne
contreviendrait, ni au Statut,

ni ä notre politique de
neutralite, d'autant plus
que, depuis longtemps,
l'Autriche, la Finlande et la
Suede mettent des troupes
ä disposition de l'ONU. A
cause de la neutralite, le

projet exelut la possibilite
d'envoyer des Suisses dans
des regions oü il faudrait
faire usage de la force («Pea-
ce-enforcement»), donc en
Bosnie ou en Somalie. Les
Casques bleus suisses
devraient eviter le
dechainement de la violence ou
son reveil lorsque prevaut
une Situation precaire, par
exemple ä Chypre, en Croatie

ou au Golan. En cas de
necessite, le Conseil federal
se reserve le droit de les
rappeler.
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7ro/s missions typiques pour les Casques bleus: s'interposer dans
une Situation de paix precaire. Ici une patrouille canadienne ä l'aero-
port de Sarajevo...

Des situations
precaires qui peuvent
devenir «explosives»

Qui peut assurer que ces
regions ne deviendront pas
des sortes de Bosnie oü les
groupes de belligerants se
multiplient, qui ne respec-
tent plus l'autorite des
Casques bleus? Quelle
serait l'image de la Suisse si
eile «retirait ses billes» ä ce
moment?

Meme lorsque les partis
au conflit disent accepter le
deploiement de Casques
bleus, cela ne signifie pas
forcement qu'ils s'abstien-
dront de leur tirer dessus
ou de les empecher de remplir

leur mission humanitaire,
d'oü le ras-le-bol des

hommes et des cadres
servant sous le drapeau de
l'ONU, qui supportent mal
de recevoir des coups et de
ne pas les rendre. Ils se
rendent compte que l'efficacite
est fonction de la possibilite

de riposter, alors que

pour les juristes-diploma-
tes de Manhattan, la notion
de legitime defense semble
d'une grande subtilite

II faut admettre que des
forces de maintien de la
paix, des qu'elles ouvrent
le feu, deviennent un «parti».

Cela s'avere tellement
vrai que le Comite international

de la Croix-Rouge
refuse de faire escorter ses
convois par des Casques
bleus, afin de ne pas donner

l'impression d'aban-
donner sa neutralite. L'image

de la Suisse, pays de la
Croix-Rouge, ne pätirait-
elle pas si ses Casques
bleus ouvraient le feu, meme

dans le cas le plus
flagrant de legitime defense?

Sous peine d'abandonner
d'importantes regions du
monde ä leur destin, il faut
admettre que des Operations

de maintien de la paix
peuvent entrainer des pertes

en vies humaines.
Sinon, n'importe quelle attaque

terroriste ou action

armee, entreprise contre
les forces de l'ONU, entrainerait

ä terme le retrait des
Casques bleus.

II y a trop de lacunes
ätous les niveaux!

Faisant abstraction des
opposants aux Casques
bleus suisses, qui en appel-
lent ä la neutralite traditionnelle

et qui refusent toute
limitation de la souverainete
nationale, passons en
revue les arguments de ceux
qui prennent en compte les
experiences faites ä l'etranger,

manifestent des doutes
concernant le projet du
Conseil federal. Au sein de
l'Union de l'Europe
occidentale et dans la presse
militaire francaise, on se
montre de plus en plus
critique...

L'humanitaire seul ne mene

ä rien, la diplomatie du
cceur et de la bonne
conscience ne fönt pas une
bonne politique etrangere!
Des interventions visant ä

mettre fin ä des massacres
s'averent peu utiles si aueune

Solution ne peut regier
les droits des peuples, des
minorites et fixer des
frontieres. Une Operation de
maintien de la paix doit
avoir des objectifs clairs et
une portee clairement definie;

les moyens doivent
etre adaptes aux besoins.

L'ONU perd de plus en
plus sa credibilite dans ses
actions de «pompier» ou
de «gendarme universel».
Ses Operations apparais-
sent moins comme l'ema-
nation d'une volonte poli-

(suite en page 6)
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tique que le transfert ä un
organisme international de
conflits percus comme in-
solubles. Dans leurs fonctions

de conduite et de
commandement, les organes

crees par l'ONU se
montrent confus et loin-
tains. Tantöt, ils veulent
tout regenter, tantöt, ils
«oublient» de donner une
mission ä une brigade
engagee en Somalie, tantöt ils
en donnent qui sont tragi-
quement vagues. II n'existe
pas ä New York un etat-
major habilite et capable de
conduire une Operation de
bout en bout.

La FINUL, creee en 1978,
n'a jamais pu assumer son
mandat au Liban, souffrant
d'emblee de l'inadequation
de sa mission ä la dangereuse

realite. La precipitation
et l'improvisation

President ä son installation.
Des ses premieres difficultes,

eile manque du soutien
du Conseil de securite. En
1982, eile subit l'humilia-

tion de voir son secteur
traverse, sans autre forme de
proces, par l'armee israe-
lienne, puis occupe par cette

derniere jusqu'en 1985.
Aujourd'hui, eile se trouve
abandonnee ä son triste
sort, alors que le gouvernement

libanais considere
comme licites les attaques
menees par le Hezbollah
contre Israel, ä partir du
secteur «contröle» par la
FINUL. En 1993, ses pertes
s'elevaient ä 98 tues et plus
de 300 blesses, ce qui apparait

eleve pour une «force
de la paix». Une grande unite

depourvue de moyens
subit plus de pertes qu'une
formation puissante et
determinee...

Sur le terrain, les competences,

qui ne sont pas de-
leguees assez bas, paraly-
sent les commandants. Si,
avant de riposter ä des tirs
ou de forcer un barrage, il
faut demander des instruc-
tions ä New York, ä sa propre

capitale et ä son supe-

¦

...apporter de l'aide humanitaire. Ici le dechargement d'un C-130E
americain ä Sarajevo.

rieur militaire, on perd
toute chance de succes!
Les ecoles de guerre ensei-
gnent que la reussite postule

un chef responsable, une
mission claire et des
moyens suffisants.

Le coüt des Casques bleus
suisses s'eleverait ä quelque

100 millions de francs
par annee. Nos autorites
devraient definir clairement
une cle de repartition: le

Departement des Affaires
etrangeres devrait passer
serieusement ä la caisse,
puisqu'il s'agit d'un probleme

qui releve de ses preoc-
cupations. II ne faudrait pas
qu'Armee 95 soit mise en
peril ä cause de ponctions
budgetaires comme cela
se fait, par exemple, en
France.

Un «creneau»
pour la Suisse?

A cöte de l'aide financiere
et materielle accordee aux
forces de l'ONU, le
«creneau» de la Suisse apparait
etre les Berets bleus, les
observateurs militaires que
personne ne conteste,
l'accueil et l'organisation de
Conferences internationales.

A l'occasion de la ve-
nue ä Geneve, entre autres,
de Reagan, de Gorbatchev,
de Clinton, d'Assad et d'A-
rafat, nos troupes chargees
de la sürete, nos forces de
police ont pu prouver leur
efficacite et leur discipline.
Surtout, il y a le Comite
international de la Croix-
Rouge, sans doute Institution

suisse la plus connue
dans le monde, dont le
travail, la reputation d'impar-
tialite et de neutralite pour-
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...soigner les blesses de toutes les parties (Photo tiree de Soldats de
l'espoir. L'action humanitaire des armees, ouvrage paru ä Paris chez
Lavauzelle en 1993).

raient etre serieusement
affectes par des problemes
rencontres par les Casques
bleus suisses.

D'autre part, la mediation
discrete et efficace de la
Norvege dans l'affaire is-
raelo-palestinienne demontre

que de petits pays peuvent

jouer un röle important

sur la scene internationale.
Les bons offices semblent

de nouveau prises.
Ne voilä-t-il pas des «cre-
neaux» interessants pour la
Suisse?

Les officiers romands,
quel que soit leur grade,

sont divises concernant les
Casques bleus, Situation
tout ä fait normale, puisque

le probleme concerne
bien davantage la politique
etrangere que la defense
militaire du pays. II y en a

qui voteront «oui» le 12

juin; d'autres glisseront un
«non» dans l'urne. Ils sont
tous de bons patriotes qui
ont aeeepte la grande reforme

«Armee 95», qui veulent
la faire passer dans les faits,
mais dont les avis divergent
ä propos d'une decision qui
ne remet pas l'armee en
cause comme en 1989 et en
1993. Qu'ils votent au plus

pres de leur conscience et
qu'ils fassent voter, car on
a tout avantage ä ce que
la decision populaire soit
claire.

Le Parti socialiste suisse
propose l'acceptation des
Casques bleus, tandis que
le GSsA demande de glis-
ser un bulletin blanc dans
l'urne. II ne propose pas le
«non» pour ne pas «affaiblir
les forces progressistes en
Suisse», parmi lesquelles il
faut sans doute ranger la
Conference des eveques
suisses qui intervient dans
le debat, peut-etre dans le
but de remplir des eglises
desesperement vides. II

s'avere en effet plus facile de
creer une «plate-forme» sur
une approche demagogique

du probleme des refugies

ou de l'humanitaire
qu'ä propos de doctrine ou
de morale.

Un «non», le 12 juin, n'aurait

pas automatiquement
de retombees negatives sur
la Suisse, contrairement au
vote sur l'EEE ou sur la
protection des Alpes, surtout si
l'on sent au niveau international

que nos autorites oc-
cupent bien leur «creneau».

H.W.
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